
 

Vous l’avez peut-être lu dans les journaux ou vu à la télévision 

grâce à nos grèves et nos ac�ons diverses durant ces derniers 

mois. L’heure est grave et c’est pour ce!e raison que nous nous 

adressons à la popula�on. 

L’usine Ford à Blanquefort, implantée depuis plus de 40 ans 

(1973) est très clairement en danger. D’ici fin 2018/début 2019, 

il n’y aura quasiment plus d’ac+vité et nos 900 emplois actuels 

tout comme les centaines d’emplois induits dans la région sont 

directement menacés. 

Notre usine est la seule usine Ford en Europe à fabriquer des 

boites de vitesses automa+ques. 

La mul�na�onale Ford fait d’énormes bénéfices (10 milliards de 

dollars en 2016). Comme pour de très nombreuses grosses entre-

prises, les affaires vont bien. Ce qui ne les empêchent pas de sup-

primer des emplois, de licencier, de fermer et de liquider des in-

dustries ou autres ac�vités. 

A Ford comme ailleurs, nous, salariés, chômeurs, retraités, 

jeunes, sommes tous concernés. Nous avons besoin de trouver 

les moyens de nous défendre. C’est urgent ! 



En réalité, nous salarié(e)s sommes très nombreux à subir des me-

naces sur nos emplois, quelque soit le secteur économique, que 

l’on soit du privé ou même du public. De la même manière nous 

subissons les pressions, le chantage, les dégrada+ons de nos con-

di+ons de travail, les salaires trop bas. 

C’est ce que nous vivons à l’usine Ford. Mais d’une certaine ma-

nière nous avons la chance d’être (encore) une grande usine, avec 

des centaines de salariés, de collègues et donc avec la possibilité de 

nous défendre et de nous faire entendre (média�sa�on par 

exemple). C’est ce que nous tentons de faire par nos ac�ons.  

Nous voulons défendre nos emplois tout simplement.  

Ici dans l’usine Ford, depuis une 20aine d’années, ce sont plus de 

2000 emplois qui ont été supprimés, sans compter des centaines 

d’emplois d’intérimaires. Nous é+ons 3640 en 2000 !  

Ford avait vendu puis racheté son usine entre 2009 et 2010. Depuis 

son retour, Ford n’a fait que très peu d’inves�ssements et n’a ap-

porté que trop eu d’ac�vités. Aujourd’hui nous sommes sans nou-

veau projet industriel, ce qui condamnerait l’usine.  

Quel gâchis ! 

Comme dans plein d’entreprises, nous sommes des salarié(e)s 

avec des compétences et du savoir-faire, il y a les équipements, 

les espaces pour assurer des ac+vités u+les et en plus respec-

tueuses de l’environnement. 



 

Nous sommes mobilisés pour la défense de nos emplois, donc pour 

que Ford apporte de l’ac�vité, par exemple une nouvelle boite de 

vitesses à fabriquer ou même autre chose comme par exemple des 

éléments de véhicules électriques (plus écolo). Ford a les projets in-

dustriels qu’il faut et les moyens de les financer. 

Il suffit de le décider, il suffit de faire le choix de pérenniser l’ac+vi-

té à Blanquefort. Ce qui n’est pas le cas aujourd’hui. Pourtant Ford 

avait pris un engagement en 2013, celui de maintenir 1000 emplois 

dans l’usine, d’apporter de l’ac+vité dans un accord signé avec les 

pouvoirs publics (Etat, Région…), non respecté depuis. 

Depuis Ford a bien perçu des millions d’euros d’aides publiques, tout 

en con�nuant à supprimer des emplois au fil des années. Un marché 

de dupes qui n’a pas perturbé plus que ça les pouvoirs publics. C’est 

pour cela que nous essayons de les faire réagir pour que la pression 

soit véritablement mise sur la mul�na�onale, pour que Ford change 

de stratégie et se décide enfin à préserver vraiment les emplois sur 

le site girondin. 

Alors il n’y a pas de raison de subir encore, aucune raison de laisser 

faire les reculs. Oui, pour que les choses aillent dans le bon sens, 

cela signifie que nous agissions ensemble avec les collec+vités ter-

ritoriales, avec les pouvoirs publics pour l’intérêt général. Mais aus-

si que dans la popula+on, nous ne res+ons pas indifférents, pas 

spectateurs de aAaques qu’il y a un peu partout. 



Nous le savons ceAe année 2018 sera déterminante pour la 

suite. Nous sommes quasiment au pied du mur. Alors c’est 

maintenant, dans les semaines qui viennent, que Ford doit déci-

der d’inves+r et d’apporter de l’ac+vité pour assurer la sauve-

garde de l’usine et de tous les emplois. 

Un Comité de Suivi (piloté par le Préfet en lien avec le gouverne-

ment) est normalement prévu fin janvier. Nous ne connaissons 

pas les inten�ons réelles de Ford même si le quo�dien dans 

l’usine nous démontre tous les jours un peu plus que Ford se pré-

pare à abandonner l’usine. Mais il n’est pas ques�on de se rési-

gner à une telle situa�on. 

Nous nous préparons en intersyndicale à construire la mobilisa-

+on, à mul+plier les ini+a+ves, à l’extérieur de l’usine, pour 

être visibles, pour sensibiliser la popula+on, pour pousser les 

pouvoirs publics à agir, pour qu’au final Ford décide d’apporter 

l’ac+vité nécessaire au main+en de tous les emplois et plus. 

La situa�on sociale est difficile. La crise frappe fort des millions 

de gens. Il est difficile de s’opposer aux reculs sociaux, de dé-

fendre nos emplois, nos condi�ons de travail, nos salaires. Nous 

en sommes bien conscients. Mais avec la solidarité, l’unité, la dé-

termina�on, toutes et tous ensemble, nous pourrions changer la 

donne. C’est notre espoir, notre objec�f pour l’année qui vient. 

Blanquefort, le 6 décembre 2017 - ne pas jeter sur la voie publique, merci 


